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Perds pas PNordlnc: 
5 ans d'existence 

Prenez un texte écrit pour le théâtre, 
à la suite d'une commande qui vous 
est f i na lemen t refusée. Qu 'es t -ce 
que vous faites? 
Vous décidez de le monter, quand 
même! 
Or, qui dit spectacle suppose argent, 
qui dit argent suppose subventions, 
qui dit subventions suppose sérieux: 
il vous faut une compagnie, qu'à cela 
ne t ienne, on la fonde! 
Et voilà comment est né, un jour de 
1975 Perds Pas l 'Nord Inc., compa­
gnie enregistrée sous le même nom 
que son premier spectacle, compo­
sée au départ de trois personnes: 
A n n e - M a r i e de Varennes-Sparks, 
Jean-Marc Amyot et Robert Paquette. 
Un coup de tête pour une expérience 
qu'ils croyaient unique, un coup de 
coeur pour continuer, d'un projet à 
l 'aut re , tou t en vivant à la p ige : 
contrats, enregistrements, garçon de 
table. 
En 1978, avec l'arrivée dans la compa­
gnie de Roger Besner et de Marc 
Royer, le groupe a décidé de se struc­
turer davantage, de laisser tomber le 
côté " t r ip de groupe" pour organiser 
et la programmation et la publicité, 
partager les tâches et obtenir dans le 
travail plus de "profess ionnal isme" 
(dans le sens d'une certaine discipline) 
Et essayer d'en vivre? 
Ça demeure encore très d i f f i c i l e . 
Sans subvent ions de sou t ien , les 
comédiens ne sont payés que lors­
qu'ils répètent et jouent. L'obligation 
d'aller chercher de l'argent ailleurs 
cloisonne obligatoirement les indivi­
dus, fragmente la Compagnie. Actuel­
lement "Perds pas l 'Nord" reçoit en 
subventions 30,000$ par an, réparties 
en projets pour des spectacles de 
tournées, et ce pour cinq personnes: 
les mêmes qu 'au débu t plus Guy 
Richer et Marc Royer. 

Au départ, la Compagnie ne voulait 
monter que des spectacles de cabaret. 
Spectacles de musique, sketchs, chan­
sons à répondre, pouranimer des soi­
rées dans les Centres Culturels: "La 
musique a toujours été importante 
pour nous autres. On voulait faire des 
spectacles légers, drôles, satiriques. 
Parler de certaines choses, oui , mais 
sans pol i t iser ni revend iquer . En 
essayant de toucher le monde autre­
m e n t " , dit Anne-Mar ie . Perds Pas 
l 'Nord, Télémarteau, De qui tu ris ont 
été créés dans cet esprit. Progressive­
ment, la Compagnie a mis l'accentsur 
l'aspect visuel, esthétique des specta­
cles, tout en donnant la chance à 
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Marc Royer ou à Guy Richer de s'ex­
primer et de se former en mise en 
scène. 
Ce type de spectacles est peut-être à 
remettre en question: " I l est difficile 
de trouver des comédiens qui sachent 
aussi chanter et danser... et qui accep­
tent de mon te r sur scène à hu i t 
heures pour en redescendre à une 
heure du matin, comme on le faisait 
dans De qui tu ris. 

L'année dern ière , c'était une pre­
mière pour "Perds pas l 'Nord " : un 
spectacle pour enfants 
La danse des yeux fermés adapté 
d'une légende Oj ibwe: beaucoup de 
travail, beaucoup de recherches, et 
tout un changement par rapport à 
l 'or ientat ion init iale de la Compa­
gnie. Leur deuxième spectacle pour 
enfants, Les deux roches du village 
rouge qui va être repris à l 'automne, 
s'est construit à partir d'ateliers don­
nés à des enfants des deuxième et 
troisième années. 
Et l'animation? 
En 1978, toute la troupe a travailé à 
l 'école Etienne Brûlé de T o r o n t o , 
comme artistes en résidence, pen ­
dant six mois: c'était un peu compa­
rable au programme "artistes-créateurs 
mais sur une longue pér iode. Une 
belle expérience, au cours de laquelle 
est née la t roupe de l 'école. "Ce 
qu 'on oublie souvent dédire. . . " ,sou­
ligne Anne-Marie. 
La Compagnie obtient des contrats 
d'animation, "mais à Toronto, comme 
dans le sud en général, il n'y a pas de 
regroupements de population fran­
cophone. Seulement des noyaux iso­
lés, des longues distances à franchir. 
La réalité, ici, n'a rien à voir avec celle 
de l'est, par exemple." 

Marie-Lucie Gourd, Louise Thibault 
et Anne-Marie de Varennes-Sparks. 
Un show de femmes, un show reven­
dicateur 
" N o n , fort , mais pas revendicateur. 
On a écrit chacune en notre nom per­
sonnel, sur des expériences vécues 
ou qui nous touchaient particulière­
ment. Sans voulo i r généraliser à la 
cond i t ion fémin ine. On s'aperçoit 
quand même qu'on vit souvent les 
mêmes expériences. Il y aura des 
textes drôles, caricaturaux, "pétés", 
d'autres durs ou tendres et de la musi­
que (trois musiciens qu i in terv ien­
dront, à certains moments du spectacle), 
des chansons et même. . .un m i n i ­
opéra-rock. Le tout est mis en scène 
par Guy Richer. Le spectacle sera en 
tournée dans le sud et l'est jusqu'à la 
f in-mai. 
"Perds pas l 'Nord Inc." a maintenant 
cinq ans d'existence: un tournant? 
En ju in, Anne-Marie prend un "congé 
sabbat ique" d 'un an vis-à-vis de la 
Compagnie; pour s'occuper d 'e l le , 
de sa famille, prendre le temps de 
vivre, de faire de la musique, de la 
chanson, se per fect ionner dans ce 
doma ine . Pour sor t i r de T o r o n t o , 
al ler j oue r a i l leurs , dans d 'autres 
théâtres, avec d'autres troupes. 
Et puis revenir à ses premières amours: 
fonder une troupe communautaire à 
Toronto pour faire "des vrais shows 
d 'amateurs" . Elle part icipera sûre­
ment au spectacle du printemps 81, 
Fais une femme de to i , qui sera écrit à 
partir d'ateliers avec Louise Nollan et 
joué par trois femmes, dont Carmelle 
Brodeur. 
"Après cinq ans de difficultés f inan­
cières, quand on investit tout, sa mai­
son, sa vie, on se sent "b rû lé " . On 
oublie trop souvent qu'une troupe 
repose sur des individus, sur le talent 
et l'énergie des individus. Quand on 
voit un spectacle, on oubl ie de se 
demande r ; c'est qu i c 'monde- là? 
comment est-ce qu'ils vivent? En pre­
nant un congé, j 'ai le goût de rester 
"dedans", de rester en contact avec 
le reste du monde.. ." 

Si on parlait de "Elle...était une fo is" , 
spectacle prêt pour la mi-avril 80? 
Anne-Mar ie travail le dessus depuis 
huit mois. L'idée lui en est venue à la 
suite du succès remporté par V'nez Brigitte Haentjens 
donc me voir, ch'uis pas sorteuse, un 
one-woman show qu'elle avait joué 
au Centre Francophone de Toronto 
en février 1979. 
Elles se sont mises à la plume, quatre 
auteurs, quatre femmes: Sylvie Trudel," 

O n souhai te longue route à El le-
...était une fois; long et beau congé 
sabattique à Anne-Marie... 


